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Résumé 
Le détroit d’Ormuz est l’un des espaces les plus stratégiques pour le transport des 

hydrocarbures au monde. C’est, aussi, le lieu d’expression d’une rivalité forte entre les 
USA et l’Iran. Cette étude a pour objectif de présenter le détroit et le processus 
d’escalade entre Washington et Téhéran de 2008 à 2020. Pour ce faire, nous avons 

employé une méthodologie qui s’appuie sur des données bibliographiques et des 
entretiens. L’analyse de ces données indique que cet espace est l’unique voie de passage 
maritime entre le golfe Persique et l’océan Indien. Les navires doivent circuler à 

travers un fin couloir entre des îles appartenant à Oman, avant de transiter par un 
chenal entre trois îles contrôlées depuis 1971 par l'Iran. Les Américains considèrent le 
chenal de transit du détroit d’Ormuz comme des eaux internationales. Ils dénient, donc, 

aux États côtiers, en particulier, l’Iran, le droit d’y réglementer la navigation 
internationale ce que Téhéran n’accepte pas. Ainsi, le 6 janvier 2008, une crise éclate 

dans ce détroit. Deux bateaux, à moteur iranien, armés se confrontèrent à trois navires 
de guerre de l’armée américaine, menaçant de les faire exploser. Le 27 décembre 2011 
une autre crise y intervient dans un contexte de renforcement des sanctions prises par 

de nombreux pays contre l'Iran en raison de son programme nucléaire. Entre 2018 et 
2020, de nouvelles tensions éclatent dans cette zone. Elles tirent leur origine dans la 
décision unilatérale du président Trump de retirer les États-Unis de l'accord 

international sur le nucléaire iranien signé en 2015. 
 

Mots clés: Détroit d’Ormuz, États-Unis, hydrocarbure, Iran, nucléaire, tension. 
 
Abstract  

The strait of Hormuz is one of the most strategic areas for the transport of 
hydrocarbons in the world. It is also the place where a strong rivalry between the USA 
and the Iran is expressed.  This study aims to present the strait and the process of 

escalation between Washington and Tehran from 2008 to 2020. To do this, we use a 
methodology based on bibliographic data and interviews. The analysis of this data 

indicates that this space is the only maritime passageway between the Persian Gulf and 
the indian Ocean. Ships must travel through a thin corridor between islands belonging 
to Oman, before transiting through a channel between three islands controlled by Iran 

since 1971. The Americans consider the transit channel of the Strait of Hormuz as 
international waters.  The therefore deny coastal states, particularly Iran, the right to 
regulate international navigation there, which Tehran does not accept. Thus, on 

January 6, 2008, a crisis broke out in this strait. Two armed Iranian motorboats 
confronted three US military warships, threatening to blow them up.  On december 27, 
2011, another crisis occurred there in a context of strengthening sanctions taken by 

many countries against Iran because of its nuclear program. Between 2018 and 2020, 
new tensions broke out in this area. The originated from PresidentTrup’s unilateral 
decision to withdraw the United Statdes from the international Iranian nuclear 

agreement signed in 2015. 
 

Keywords : Strait of Hormuz, United States, hydrocarbon, Iran, nuclear, tension                    
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Introduction 

 
« Le golfe persique est une 

région vitale pour les intérêts 
américains. Une opération d’une des 
nations riveraines dans ce détroit 
entrainera une réaction immédiate des 
États-Unis » déclarait en 1979, le 
président américain James 
Carter1(1977-1981). Situé dans une 
des plus riches régions pétrolières au 
monde, le détroit d’Ormuz est au cœur 
des rivalités des grandes puissances et 
des nations riveraines. Son 

importance se révéla au grand jour 
durant la guerre Iran-Irak (1984-
1988). 

 
Au cours de cette guerre, 400 

navires (P. Morgan, 2021, p.3) ont été 
attaqués dans ce détroit. L’objectif, de 
chacun de ces deux États, était de 
couper les exportations de son 
adversaire afin d’assécher ses revenus 
indispensables à l’effort de guerre. Les 
États-Unis se sont érigés en 
gendarmes de la navigation dans le 
détroit d’Ormuz depuis la guerre Iran-
Irak, car une importante quantité de 
pétrole y transite. Leurs bases 
militaires font face à celles de l’Iran, 
aggravant ainsi le dilemme de sécurité 
de la région. Même si la route 

commerciale n’avait pas été, 
totalement, coupée il faut, cependant, 
souligner qu’en 1988, au cours d’une 
mission de protection de tankers 
koweïtis, une frégate américaine USS 
Samuel B.Roberts avait été gravement 
endommagée par une mine iranienne.  

 
Une opération de représailles 

américaine fut immédiatement 
déclenchée. La flotte américaine 
détruit des plates-formes pétrolières 
iraniennes ainsi qu’un patrouilleur, 
une vedette et une frégate.  

                                                             
1 James Earl Carter est le 39 eme président des 
États-Unis.  Né le1 octobre 1924, il est mort en 
2023 à l’âge de 99 ans. 

Ce détroit est, aussi, une arme 
qu’utilise l’Iran pour influer sur les 
relations internationales. Le 6 janvier 
2008, le Commandant du Corps des 
Gardiens de la révolution islamique, 
Mohammad Ali Jafari déclarait que si 
l’Iran était attaqué par Israël et les 
Américains, il fermerait le détroit 
d’Ormuz. En réaction, le vice-amiral, 
commandant de la cinquième flotte 
américaine indiquait qu’une telle 
mesure serait considérée comme un 
acte de guerre. Lorsque Donald Trump 
arrive au pouvoir en 2017, il fait sortir 
le 8 mai 2018 les États-Unis de 

l’accord sur le nucléaire iranien 
entrainant une escalade de violence 
sans précédent dans la région. 

 
Dès lors, comment ont évolué 

les tensions entre les États-Unis et 
l’Iran dans le détroit d’Ormuz de 2008 
à 2020? Notre objectif est de montrer 
l’importance de cet espace maritime 
dans le commerce international, d’une 
part, et l’évolution de l’escalade entre 
Washington et Téhéran, d’autre part. 

 
Cet article est une invite à la 

responsabilité des principaux acteurs 
car la fermeture partielle ou totale de 
ce couloir maritime entraimera un 
conflit ouvert et embrasera toute la 
région. L’approche bibliographique a 

mobilisé divers documents écrits dont 
des ouvrages, des mémoires, des 
articles et des archives. À partir de ces 
documents, un plan tripartite se 
dégage.  

 
La première partie consiste à 

faire une présentation géographique et 
juridique de cet espace. La seconde 
montre ce couloir comme un espace 
stratégique sous surveillance militaire 
américaine. Enfin, le dernier point 
traite le processus d’escalade entre 
Washington et Téhéran dans le détroit 
d’Ormuz.  
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1-Présentation du détroit d’Ormuz 
 
Le détroit d’Ormuz est victime 

de son intérêt géostratégique pour le 

trafic maritime mondial. Où est-il 
situé exactement ? À qui appartient ce 
détroit ? Les points ci-dessous nous 
éclaireront davantage. 

 
1.1- Situation géographique 

 
Le détroit d’Ormuz est l’unique 

voie de passage maritime entre le golfe 
Persique et l’océan Indien. Celui-ci 
tient son nom de l’île iranienne du 
même nom qui se situe au Sud-Est de 
la ville portuaire de Bandar Abbas. 

Avec Gibraltar, le Bosphore, Malacca, 
le canal de Suez et le détroit de Bab-
el-Mandeb, c’est l’un des grands 
détroits de la planète. Il se situe sur 
une ancienne route commerciale entre 
l’Asie, la Méditerranée et l’Europe. 
Suite à l’ouverture du canal de Suez 
en 1869 son importance maritime fut 
réduite avant que l’ère du pétrole ne la 
rende indispensable à l’économie 
mondiale.  

 
Long de 193 kilomètres et d’une 

largeur de 55 kilomètres et de 
profondeur qui n'excède pas les 60 
mètres, le détroit d’Ormuz borde les 
eaux territoriales iraniennes et 
omanaises. Sa rive nord contient de 
nombreuses îles et est en territoire 

iranien selon (H. Eudeline, 2012, 
p.10), sa rive sud entre la pointe 
montagneuse omanaise de 
Musandam. 

  
On peut, distinguer trois 

catégories d’États riverains. La 
première catégorie comprend l’Irak, le 
Koweït, le Qatar et Bahreïn dans la 
mesure où le détroit apparaît comme 
leur seul point d’accès maritime et en 
tant que voie majeure de transit pour 
leur commerce. Ensuite, l’Arabie 

Saoudite unique dans sa catégorie 
puisque le détroit constitue la seule 
voie de sortie pour ses côtes 
orientales. Enfin l’Iran, l’Oman et les 
Émirats Arabes-Unis.  

La République islamique d’Iran 
domine à l’Est et sur une partie des 
côtes occidentales d’Oman qui 
s’étendent elles-mêmes du détroit 

d’Ormuz à la mer arabique appelée 
mer d’Oman en passant par le golfe 
d’Oman. 

 
Du fait de son étroitesse de 30 

milles nautiques2 au point le plus 
réduit soit environ 55 kilomètres, et de 
la faible profondeur des eaux 
territoriales iraniennes, les bateaux 
doivent circuler dans un couloir entre 
des îles omanaises Quoin et Ras 
Dobbah, puis utiliser un chenal entre 
trois îles iraniennes que sont Abou 

Moussa, qui dépend de l’émirat de 
Sharjah, la Grande et la Petite Tomb, 
qui appartiennent à l’émirat de Ras al-
Khaïmah.  

 
Le contentieux lié à la 

souveraineté sur ces îlots court 
toujours. Habités par quelques 
pêcheurs, ils sont situés à l’entrée 
occidentale du détroit, et y divisent les 
chenaux de navigation. La taille 
croissante des navires qui le 
franchissent a amené, pour la sécurité 
du transit, au tracé de deux couloirs 
de navigation de 3,5 km de large 
chacun, l’un montant, l’autre 
descendant. 

 
Ces couloirs de navigation sont 

séparés par un couloir tampon de 
deux milles nautiques. Ces rails de 
navigation sont considérés comme 
étroits pour les supertankers et les 
porte-conteneurs ainsi que pour les 
méthaniers géants contemporains. À 
tout moment les forces de la 
République islamique iranienne 
peuvent fermer ce chenal. 

 
 
 
 

 
 

                                                             
2 Unité de mesure en navigation. 1 nautique 
équivaut à 1, 852 km. 
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Image1 : Le détroit d’Ormuz 
 

 

 

Source: Jean-Loup Samaan, 2013, « Les États-Unis dans le golfe Persique : 
la Realpolitik d'Obama en action ? »,  Hérodote, p.7 
 

1.2- Le détroit d’Ormuz, un espace 
au contour juridique complexe 

 
La connaissance du droit 

international de la mer est un facteur 
explicatif des tensions observées dans 
la région du golfe Persique mais, 
aussi, des limites imposées aux 
acteurs dans leurs rivalités 
territoriales, commerciales, militaires 
et diplomatiques. De manière plus 
générale, cette région illustre les 
difficultés attachées à sécuriser les 
relations internationales autour de 
principes fondamentaux reconnus par 
la majorité des États. La définition des 
espaces maritimes, des règles de la 
navigation maritime, l’exploitation des 
ressources naturelles situées en 
surface, dans la colonne d’eau ou sur 
les fonds sont régies par le droit 
coutumier intégré, en grande partie, 
dans la Convention des Nations Unies 
pour le Droit de la Mer (CNUDM). 
Signée à Montego Bay en Jamaïque, le 
10 décembre 1982, il a fallu attendre 

1994 pour que ce texte international 
puisse entrer en vigueur après avoir 
obtenu un nombre suffisant de 
ratification.  

Aujourd’hui plus de 160 États 
ont ratifié ce texte dont le Sultanat 
d’Oman. Toutefois, parmi les 
puissances impliquées dans la région, 
l’Iran et les Émirats Arabes l’ont, 
certes, signé mais pas ratifié. Les 
États-Unis d’Amérique ne l’ont pas 
signé. Ces lacunes juridiques 
majeures fragilisent grandement les 
relations internationales, notamment, 
dans cette région et expliquent les 
fortes tensions attachées à la liberté 
de naviguer. En effet, la navigation 
dans des détroits est usuellement 
régie par une convention 
internationale spécifique ou à défaut, 
par le droit coutumier à l’image du 
détroit d’Ormuz. Dans ce cas, la 
CNUDM impose des droits et 
obligations aux États riverains comme 
aux États usagers.  

 
Sur la base d’un accord 

bilatéral, les eaux d’Ormuz sont 
partagées, à part égale, entre la 
République islamique d’Iran et le 

Sultanat d’Oman3. De fait, les 

                                                             
3 Depuis l'accord conclu le 1er janvier 1975, 
Oman et l'Iran assurent, en commun, la 
surveillance du libre transit. En réalité, 

https://www.cairn.info/publications-de-Jean-Loup-Samaan--25048.htm
https://fr.wikipedia.org/wiki/1er_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Janvier_1975
https://fr.wikipedia.org/wiki/1975
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dispositions de l’article 38 de la 
CNUDM relatif au passage en transit 
dans la mer territoriale par un navire 
de guerre ou battant le pavillon d’un 

autre État, s’appliquent intégralement.  
 
De plus, lors du passage en 

transit, les navires et aéronefs sont 
soumis à des obligations strictes 
visant à respecter la souveraineté de 
l’État côtier comme les règlements de 
sécurité maritime prévenant tout 
abordage en mer. Ainsi, en est-il des 
mesures prises par le Sultanat et la 
République islamique en matière de 
séparation du trafic maritime. En 
retour, les États riverains doivent 

garantir en droit et dans les faits la 
liberté de navigation, principe 
universel du droit international de la 
mer.  

 
L’exercice du droit de passage 

inoffensif doit être, pleinement, 
respecté par le navire en transit. Il 
s’agit de ne pas porter atteinte à la 
paix, au bon ordre ou à la sécurité de 
l’État côtier. Sont nommément visés 
les menaces ou emploi de la force 
contre la souveraineté ou 
l’indépendance politique de l’État 
côtier, les exercices ou manœuvres 
avec arme de tout type, la collecte de 
renseignement au détriment de la 
défense et de la sécurité de l’État 
côtier, la propagande visant à nuire à 

la défense ou à la sécurité de l’État 
côtier, la perturbation du 
fonctionnement de tout système de 
communication de l’État côtier.  

 
Les Américains considèrent le 

chenal de transit du détroit d’Ormuz 
comme des eaux internationales c’est-
à-dire une zone maritime qui n’est 
soumis sous l’autorité d’aucun État. 
Ils dénient, de fait, aux États côtiers, 
en particulier l’Iran, le droit d’y 
réglementer la navigation 

                                                                                         
l'ensemble du passage se fait dans la partie 
omanaise du détroit, là où se trouve la zone la 
plus profonde du détroit et le dispositif de 
séparation du trafic. 

internationale. Leur flotte de guerre 
est, alors, fondée en droit à opérer des 
manœuvres dans les eaux d’Ormuz 
tant que les règles de la sécurité 

maritime sont rigoureusement 
respectées.  

 
En clair, cette région révèle 

toute la complexité des relations 
internationales fondées sur des bases 
instables. Aucun des acteurs 
impliqués ne reconnaît pleinement un 
texte de portée internationale 
régissant le statut d’un point de 
passage obligé de la navigation 
maritime internationale et les 
obligations subséquentes.  

 
2-Le détroit d’Ormuz : un espace 
maritime stratégique et sous 
surveillance militaire américaine 

 
Ici, il est question de 

l’importance stratégique du détroit 
d’Ormuz et le dispositif militaire 
américain dans cette région. 

 
2.1- Le détroit d’Ormuz, un lieu 
incontournable de transit 
d’hydrocarbure  

 
Le détroit d’Ormuz est un 

couloir maritime stratégique, à la fois 
pour l’Iran, l’Oman et le monde entier. 
S’il est si important, c’est parce qu’il 
ouvre sur un espace très riche en 

hydrocarbures. C’est une artère vitale 
pour l’exportation des productions 
pétrolières et gazières de cinq des plus 
gros producteurs mondiaux à savoir 
l’Arabie saoudite, l’Iran, l’Irak, les 
Émirats Arabes Unis et le Koweït. (Cf. 
Tableau1).  

 
En effet, ces pays du golfe 

concentrent à eux seuls 47,7 % (H. 
Eudeline, mai 2012, p.9) des réserves 
mondiales de pétrole et 42,5 % des 
réserves mondiales de gaz naturel. Ils 

réalisent 34,5 % de la production du 
pétrole mondiale et 18 % de celle du 
gaz naturel.  
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Le détroit reste la voie de 
navigation quasi-exclusive reliant les 
producteurs d'hydrocarbures du 
Moyen-Orient aux marchés d'Asie, 

d'Europe et d'Amérique du Nord. 
Selon l'agence américaine 
d'information sur l'énergie environ 
21 millions de barils ont transité, 
chaque jour, par le détroit d'Ormuz en 
2018. Cela représente environ 21% de 
la consommation mondiale de pétrole 

et un tiers du brut transitant par voie 
maritime dans le monde. 

 
À titre d'exemple, les États-

Unis, premier importateur net de 
pétrole, ont importé quotidiennement 
environ 1,4 million de barils de brut 
passés par le détroit en 2017. Un 
quart du commerce mondial de gaz 
naturel liquéfié y transite également.  

 
    

Tableau 1 : Les pays producteurs de pétrole au Moyen-Orient à la fin 2004 
 

           Pays Production ( 
millions de tonnes) 

% du total 
mondial 

Arabie Saoudite 505,9 13,1 

Iran 202,6 5,2 

Irak 99,7 2,6 

Koweït 119,8 3,1 

Emirats Arabes 
Unis 

125,8 3, 3 

Total 1053,8 27,3 

           Source : www.diploweb.com, consulté le 18 mai 2021  
 
Ce détroit est aussi stratégique 

parce que les alternatives terrestres 
pour le transport des hydrocarbures 
sont, pour l’heure, difficiles. En effet, 
il n’existe que deux options terrestres 
limitées en volume d’hydrocarbures 
pour contourner le détroit d’Ormuz. 
Pour ne pas dépendre, totalement, du 

détroit d’Ormuz en cas de conflit ou 
en cas de fermeture, les Saoudiens ont 
construit entre 1981 et 1987 l’oléoduc 
Est-Ouest.  

 
Les Émirats Arabes Unis ont, 

quant à eux, mis en service en 1983 le 
port de Fujaïrah et y ont installé une 
partie de leurs cuves de pétrole brut. 
De même, on sait qu’une partie du 
trafic à Ormuz concerne des porte-
conteneurs géants venant d’Asie. 

 

Il n’existe pas, pour eux, une 
autre option terrestre réelle, routière 
ou ferroviaire, court-circuitant le 
détroit. Seul le franchissement 
maritime du détroit d’Ormuz, pour les  

 
hydrocarbures comme pour les 
conteneurs reste la seule alternative. 
 

Bloquer le détroit d’Ormuz 
aura, donc, des conséquences 
désastreuses sur l’économie mondiale. 
Une offensive iranienne ou tout autre 
État dans le détroit conduirait à une 

perturbation du trafic maritime dont 
l’importance et la durée dépendraient 
de la qualité de la planification 
opérationnelle, du niveau de surprise 
et de l’efficacité des moyens 
essentiellement navals mis en œuvre 
pour la contrer.  

 
Compte tenu des réserves 

stratégiques existantes et des 
possibilités d’augmentation de la 
production ailleurs dans le monde, la 
diminution des flux énergétiques qui 

en résulterait ne saurait être 
suffisamment longue pour créer une 
pénurie dommageable.  

 

https://www.eia.gov/todayinenergy/detail.php?id=39932
https://www.eia.gov/todayinenergy/detail.php?id=39932
http://www.diploweb.com/


193 
 

En rétorsion, l’Iran sera dans 
l’impossibilité de vendre ses 
hydrocarbures dans la mesure où 90 
% de son pétrole passe par Ormuz. Un 

blocage l’asphyxierait davantage et 
diminuerait, plus encore, les 
possibilités de Téhéran de vendre son 
pétrole à ses clients asiatiques tout 
particulièrement l’Inde, la Chine, le 
Japon, les Corées, l’Indonésie et la 
Malaisie.  

 
L’autre impact direct de la 

fermeture du détroit sera sur ses 
voisins proches, l’Irak pour l’essentiel 
de son pétrole, et le Qatar, la totalité 
de son gaz. Les intérêts des 

puissances du Golfe et étrangères 
étant menacés, Téhéran s’exposerait, 
alors, à des représailles. La 
conséquence pouvant être un embargo 
général en vue de faire plier le régime 
iranien ou une intervention coalisée 
des pétromonarchies du Golfe et leurs 
alliés occidentaux.  

 
2.2-Le dispositif militaire américain 
autour du détroit d’Ormuz 

 
Le détroit d’Ormuz est un 

passage obligé dont la fermeture à la 
navigation ou sa perturbation par un 
tiers État ne peut être accepté ni 
toléré par les USA. Afin d’y garantir la 
libre navigation, les Américains ont 
déployé leur arsenal militaire dans la 

région (J.Limbert, 2018, pp.67-82). Il 
s’agit des bases aériennes et des bases 
navales auxquelles s’ajoutent des 
implantations à Diego Garcia en plein 
Océan indien et même à Djibouti dans 
la Corne de l’Afrique.  

 
 Les États-Unis disposent de 
bases aériennes au Koweït, au Qatar, 
aux Émirats Arabes Unis et en Oman. 
Au Qatar, le Pentagone a renforcé la 
base aérienne al-Udeid, considérée 
désormais comme une alternative à la 

base du Prince Sultan en Arabie 
Saoudite. Cette petite monarchie du 
golfe constitue l’une des plus grandes 
bases de pré-positionnement hors des 
États-Unis.  

Cette base dispose d’une troupe 
importante de 3 000 hommes, 175 
d’avions de combat, 5 Appui d’avion-
cargo Mines antipersonnel et 7 000 

équipements d’artillerie (Jean-Loup 
Samaan, pp.149-165). Une base est 
construite en 1991 au Koweït et sert 
de commandement central aux forces 
armées américaines. Une autre base 
permanente est construite à Camp 
Arifjan au Sud de ce pays. Les troupes 
sont logées en villages de tentes, dans 
le désert à proximité de la frontière 
irakienne. Base de départ pour les 
patrouilles qui survolent la zone Sud 
d’exclusion aérienne en Irak, elle est 
équipée désormais de 10.000 soldats 

de 522 Missiles Patriot, 64 Avions de 
combat et 52 Hélicoptères, de 75 
Appui d’avions de surveillance et de 
transport d’équipements.  

 
Aux Emirats Arabes Unis, les 

USA ont mis en place une base 
aérienne Al Dhafra au Sud d’Abou 
Dabi. Elle compte 500 hommes Avions 
espions. 2 Appuis d’avions de 
reconnaissance et de drones. Ils 
disposent, aussi, de trois bases 
aériennes en Oman. Elles ont servi de 
points de ravitaillement en fioul 
durant la guerre du Golfe. Elles 
comptent 3000 hommes et des 
Hélicoptères de combat. 6 Appuis 
d’avions de surveillance et de 
bombardiers. Les bases américaines 

en Oman permettent également à l’US 
Navy de surveiller, plus étroitement, 
les détroits stratégiques d’Ormuz et de 
Bab el-Mandeb4, mais aussi les flux 
maritimes en océan Indien et les bases 
navales que la Chine5 et l’Inde ont 
établies dans la région. 

 
La plus importante base 

militaire américaine dans la région est 
celle située à Bahreïn.  En 1995, après 
avoir agrandi sa base à Manama au 
Bahreïn, le Pentagone réactive 

                                                             
4 Situé dans la mer rouge entre le Djibouti et le 
Yémen. 
5 La Chine a ouvert sa première base militaire 
à l’étranger à Djibouti en 2017 
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officiellement la Ve flotte, une 
organisation navale qui avait disparu 
en 1947. Cette rénovation de 
l’organisation de l’US Navy dans le 

Golfe s’accompagne d’un renforcement 
des relations bilatérales entre les 
États-Unis et Bahreïn.  

 
L’accord de défense bilatéral 

fournit à l’armée américaine l’accès 
aux bases aériennes bahreïnies, 

permettant à l’US Air Force d’y stocker 
des matériels de guerre. La Ve flotte 
supervise et conduit les opérations des 
États-Unis et avec leurs alliés dans le 

golfe Persique, la mer d’Arabie, l’océan 
Indien, la mer Rouge ainsi que 
l’Afrique orientale. Deux porte-avions 
nucléaires de la 5ème flotte 
patrouillent en permanence dans les 
eaux du Golfe persique. 

  
 
Image : L’USS Truman, la Ve flotte américaine en patrouille dans le golfe persique 
 

 
 
Source : Jean Planchais, 2019, « Le détroit d'Ormuz, passage stratégique sous 
haute tension », Hérodote, p.17. 

 
C’est depuis Bahreïn que sont 

conduites en 1998 les frappes de 
missiles contre l’Afghanistan et le 
Soudan6.  

                                                             
6 Le 07 août 1998, les Ambassades 

américaines au Kenya et en Tanzanie ont été 
attaquées simultanément provoquant 224 
morts dont 12 Américains. La riposte contre 
les présumés djihadistes fut immédiate. Le 20 
août 1998, Washington a lancé des assauts et 
des opérations militaires au Soudan en 
bombardant l’usine pharmaceutique Al-Shifa 
dans le Nord de Khartoum, prise à tort pour 
un site où l’on fabriquait des produits 

 
La base américaine à Bahreïn 

se trouve à seulement 450 kilomètres 
au Nord du détroit d’Ormuz. Plus de 3 
250 soldats y sont déployés. Bahreïn 
constitue aussi un point d’appui 
essentiel pour la logistique et la 
maintenance des navires. La base 
américaine assure le déplacement de 
personnels, de carburant, de 

munitions, du courrier, de pièces 

                                                                                         
chimiques qui pouvaient être utilisés pour la 
fabrication d’armes de destruction massive. 
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détachées pour plus d’une vingtaine 
de navires déployés au large du golfe 
persique. 

  

 Les forces américaines pré-
positionnées à Djibouti7 et à Diego 
Gracia8 sont, géographiquement, 
éloignées du détroit d’Ormuz mais 
rentreront en action immédiatement 
pour maintenir la sécurité dans cet 
espace en cas de blocage et de 
fermeture. En s’appuyant sur ses 
bases de Diego Garcia, de Djibouti, de 
Masirah et de Doqum en Oman, la 
marine et l’aviation de patrouille 
maritime américaine sont en mesure 
de contrôler, très efficacement, un 

triangle virtuel par lequel transitent 
les flux maritimes en direction ou en 
provenance du Golfe persique et du 
Moyen-Orient. 

 
 3-L’évolution des escalades entre 
Washington et Téhéran autour du 
détroit d’Ormuz entre 2008 et 2020 
  

De nombreuses incidences ont 
lieu entre les USA et l’Iran dans le 
détroit d’Ormuz entre 2008 et 2020. 

 
 3.1- Les tensions de 2008 à 2015  

 
Les crises entre Washington et 

Téhéran, dans le détroit d’Ormuz, 
n’ont pas commencé en 2008. 
Cependant, à partir de l’année 2008, 

elles deviennent récurrentes et ont 
pris une nouvelle proportion. Le 6 
janvier 2008, cinq bateaux à moteur 

                                                             
7 La Combined Joint Task Force-Horn of Africa 
(CJTF-HOA) est la première base militaire 
américaine sur le continent noir. Elle a été 
créée en 2003 avec principal objectif la lutte 
contre le terrorisme en Afrique. 
8 En 1961, en pleine Guerre Froide, un accord 

secret est conclu entre le premier ministre 
Britannique Hanold Macmillan et le président 
américain John Fitzgerald Kennedy. Les 
Américain prennent l’engagement d’installer 
une importante base militaire à Diego Gracia 
sur l’archipel des Chagos  pour défendre les 
intérêts du camp occidental. En contrepartie, 
ils offrent un rabais de 14 millions de dollars 
sur les fusées polaris que les Britanniques 
envisageaient alors d’acheter pour équiper 
leurs sous-marins nucléaires. 

iranien armés se confrontèrent à trois 
navires de guerre de l’armée 
américaine, menaçant de les faire 
exploser. L’officier supérieur américain 

dans la région, l’amiral Kevin J. 
Cosgriff a alors qualifié les actions 
iraniennes « d’inutilement 
provocatrices ».  

 
Le 22 avril de la même année, à 

la suite des pressions exercées par les 
États-Unis, l’Iran avait menacé de 
suspendre le trafic maritime du détroit 
d’Ormuz. Au total, quatre tankers 
étaient attaqués dans le golfe d’Oman 
dont deux saoudiens, un norvégien 
ainsi qu’un émirati. Une investigation 

menée par les Émirats Arabes Unis 
qui est publiée le 7 juin 2008 révèle 
l’utilisation probable d’explosifs 
magnétiques attachés aux coques. 
Suite à l’incident, les Émirats Arabes 
Unis et l’Arabie Saoudite ont alors 
qualifié l’incident de sabotage. Les 
États-Unis avaient accusé l’Iran qui 
nie encore toute implication. Deux 
jours plus tard survient une autre 
attaque revendiquée par les rebelles 
houthis. 

 
Des canalisations d’importance 

stratégique sont frappées par des 
drones, obligeant l’Arabie Saoudite à 
suspendre, momentanément, ses 
exportations vers l’Ouest du pays. Les 
attaques ciblées, dont on présume 

qu’elles sont d’origine iranienne, qui 
selon certains analystes pourraient 
mener à une nouvelle guerre hybride 
régionale avaient été discutées au 
G20, fin juin 2008 au Japon. 

 
Une autre crise du détroit 

d'Ormuz commence 
le 27 décembre 2011. Celle-ci 
intervient dans un contexte de 
renforcement des sanctions prises par 
de nombreux pays contre l'Iran en 
raison de son programme 
nucléaire controversé. Elle est, aussi, 
due à l'annonce du premier vice-
président iranien Mohammad Reza 
Rahimi de fermer le détroit 
d'Ormuz en cas de sanctions visant 

https://fr.wikipedia.org/wiki/27_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cembre_2011
https://fr.wikipedia.org/wiki/2011
https://fr.wikipedia.org/wiki/Iran
https://fr.wikipedia.org/wiki/Programme_nucl%C3%A9aire_iranien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Programme_nucl%C3%A9aire_iranien
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mohammad_Reza_Rahimi&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Mohammad_Reza_Rahimi&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9troit_d%27Ormuz
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9troit_d%27Ormuz
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les exportations du pétrole iranien. 
Immédiatement, les Iraniens ont mené 
une série d'exercices navals et d'essais 
de missiles balistiques.  

 
Une coalition de pays dont la 

France, le Royaume-Uni et les États-
Unis réagit en envoyant une flottille de 
navires de guerre afin de dissuader 
toute tentative iranienne de bloquer le 
détroit. Elle conduit, par ailleurs, à un 
embargo de l'Union européenne, 
bannissant les exportations 
de pétrole iranien vers l'Europe le 23 
janvier 2012.  

 
Les exportations de pétrole 

constituaient environ 80 % des 
recettes de l'État iranien, dont 20 % 
étaient destinées à l'UE. D'autres pays 
asiatiques tels que le Japon et 
la Corée du Sud vers lesquels 
transitent plus de 26 % des 
exportations iraniennes ont, 
également, déclaré réduire leurs 
importations. 

 
Pour exprimer son désaccord, 

la Marine iranienne a mené, 
le 28 décembre 2012, des exercices 
militaires dans le détroit en testant, 
selon l’armée, ses missiles de 
croisière Noor et Qader ainsi que les 
missiles sol-air Ra'd et ses missiles 
balistiques tactiques Nasr. 
   

      Le 28 avril 2015, le navire 
marchand danois Maersk 
Tigris battant pavillon marshallais est 
intercepté par la Marine iranienne. Le 
mois suivant, des patrouilleurs 
iraniens tiraient des coups de 
semonce en vue d'intercepter un 
navire commercial singapourien. En 
réponse, l’USS Farragut (DDG-99) 
de classe Arleigh Burke est dépêché 
sur place par les États-Unis. Les 
relations se sont, progressivement, 
améliorées (J.L. Samaan, 2013, pp.22-

36) vers la fin du deuxième mandat de 
l’administration Obama (2019-2016) 
aboutissant à la signature de l’accord 
sur le nucléaire en 2015.  

3.2- Les hostilités sous 
l’administration Trump de 2018 à 
2020 

 

Ces hostilités trouvent leur 
origine dans la décision unilatérale 
des États-Unis de se retirer de l'accord 
international sur le nucléaire iranien 
signé en 2015. En effet, alors que son 
prédécesseur, Barack Obama (2009-
2017), avait tout fait pour améliorer 
les relations entre Washington 
et Téhéran, Donald Trump fait sortir 
les États-Unis de cet accord, le 
8 mai 2018.  

 
Ce compromis, signé 

difficilement, trois ans plus tôt par 
l’Iran, la Russie, la Chine, la France, 
le Royaume-Uni, les USA et 
l’Allemagne, visait à limiter le 
programme nucléaire de Téhéran. Il a 
qualifié cet accord comme le pire des 
accords jamais signé dans l’histoire 
tout en soupçonnant les autorités 
iraniennes de vouloir développer la 
bombe atomique et de mettre ainsi fin 
à une série d'embargos mis en place 
contre la République islamique depuis 
1995.  

 
Rendu possible par l’arrivée 

d’un président modéré en Iran, 
Hassan Rohani (2013-2021), l’accord 
était respecté par Téhéran, d’après 
l’Agence Internationale de l’Energie 

Atomique (AIEA). Pourtant, dès sa 
prise de pouvoir le 20 janvier 2017, 
Donald Trump a aussitôt qualifié 
de « désastreux » cet accord.  

 
 Passé une période transitoire 

de quatre-vingt-dix jours après le 
retrait de l’accord, un premier volet de 
sanctions économiques s’abat, 
en août 2018, sur les secteurs 
bancaires, des matières premières, de 
l’automobile et de l’aéronautique civil. 

 

En novembre 2018, les États-
Unis imposent encore de sévères 
sanctions pétrolières contre le régime 
des Mollah et annulent, en début mai 
2019, les dérogations accordées à 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Missile_balistique
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume-Uni
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Union_europ%C3%A9enne
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9trole
https://fr.wikipedia.org/wiki/Japon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cor%C3%A9e_du_Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marine_de_la_R%C3%A9publique_islamique_d%27Iran
https://fr.wikipedia.org/wiki/28_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cembre_2012
https://fr.wikipedia.org/wiki/2012
https://fr.wikipedia.org/wiki/Missile_de_croisi%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Missile_de_croisi%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Missile_sol-air
https://fr.wikipedia.org/wiki/28_avril
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_2015
https://fr.wikipedia.org/wiki/2015
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Eles_Marshall
https://fr.wikipedia.org/wiki/Classe_Arleigh_Burke
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certains pays autorisés jusqu’ici à 
importer du pétrole iranien. Sur le 
plan purement sécuritaire, les 
Gardiens de la révolution sont placés 

sur la liste des organisations 
terroristes le 8 avril 2019. Le 3 mai les 
USA envoient dans le Golfe persique 
un groupe aéronaval (GAN) composé 
de plusieurs bâtiments de guerre et 
notamment du porte-avions Lincoln 
ainsi qu’une flotte de bombardiers B-
52. 

 
En réponse, le 8 mai 2019, un 

an après le retrait américain de 
l’accord de Vienne, Téhéran annonce 
suspendre pendant soixante jours 

l’application de deux clauses du Plan 
d’Action Global Commun (PAGC) 
prévu par l’accord sur le nucléaire 
iranien. L’Iran annonce ainsi relancer 
sa production d’uranium enrichi et 
accroître ses stocks d’eau lourde, 
nécessaires pour son programme 
nucléaire militaire.  

 
Le 20 juin, des forces 

iraniennes ont détruit un drone de 
surveillance américain qui avait, selon 
eux, pénétré leur espace aérien. 
En début du mois de juillet 2019, les 
autorités iraniennes ont annoncé 
reprendre l’enrichissement d’uranium 
au-delà du taux autorisé de 3,67 % 
jusqu’à 4,5 %. Un niveau, cependant, 
loin des 90 % nécessaires pour 

envisager la fabrication d’une bombe 
atomique. 

 
 En représailles, Donald 

Trump a approuvé des frappes contre 
des radars et des batteries de missiles 
iraniens avant de se raviser à 
seulement dix minutes des tirs. Le 18 
juillet 2019, les États-Unis ont, à leur 
tour, affirmé avoir abattu un drone 
iranien au-dessus du détroit. La perte 
de l'appareil a, toutefois, été démentie 
par l'Iran. En fait, depuis le mois 

juillet 2019, le Royaume-Uni est entré 
dans le jeu en arraisonnant un tanker 
iranien, le Grace 1, au niveau du 
détroit de Gibraltar.  

Le pétrolier acheminait du 
pétrole vers le port syrien de Banias, 
en violation des sanctions 
européennes contre le régime de 

Damas. « Là, c'est une dynamique 
différente, on sait que les Britanniques 
ont fait ça sous forte pression des 
États-Unis » estime (D. Billion, 2008, 
pp-63-70). Les autorités iraniennes 
ont à leur tour saisi un pétrolier 
britannique, le Stena Impero, dans le 
golfe d'Oman.  

 
Cette confiscation est 

intervenue quinze jours après 
l'arraisonnement du Grace 1 par le 
Royaume-Uni et au lendemain de 

l'annonce américaine de la destruction 
d'un drone iranien dans le golfe 
Persique. Le 3 janvier 2020, Donald 
Trump a ordonné une frappe qui a 
coûté la vie au chef des Forces Al-
Qods, Ghassem Soleimani9, 
renforçant, encore, les craintes que 
cette escalade ne se transforme en 
confrontation militaire directe 
entre les deux pays « ennemis ». 

          
 
CONCLUSION 

 
Le détroit d’Ormuz, situé dans 

le Golfe Persique est un passage 
incontournable dans le commerce 
international. C’est la voie de transit 
de pétrole venant des pays du golfe 

vers l’Europe, les États-Unis et même 
les autres pays de l’Asie. L’Iran se 
pose en puissance régionale ayant un 
rôle particulier chargé d’assurer la 
sécurité de cette zone sensible. Or, les 
USA considèrent ce détroit comme 
faisant partie des eaux 
internationales.  

                                                             
9 L’un des hommes les plus puissants du 
Moyen-Orient, général iranien deux étoiles, 
patron des opérations extérieures de Téhéran 
au sein de la Force Al-Qods des gardiens de la 
révolution, a été abattu sur le sol de son 
premier conflit, en Irak. Il est mort à 62 ans, 
brûlé dans une frappe américaine près de 
l’aéroport de Bagdad, dans la nuit du vendredi 
3 janvier. 
 

https://www.francetvinfo.fr/monde/proche-orient/nucleaire-iranien/quatre-signes-que-la-tension-monte-dangereusement-entre-les-etats-unis-et-l-iran_3500425.html
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Par conséquent, ils dénient à 
l’Iran, le droit d’y réglementer la 
navigation internationale entrainant 
de nombreuses tensions dont les 

enjeux dépassent l’ensemble de la 
région. Téhéran a menacé, à plusieurs 
reprises, de bloquer ces voies d’accès. 
En 2008, cinq bateaux iraniens armés 
se sont confrontés à trois navires de 
guerre de l’armée américaine 
entrainant la première escalade.  

 
Entre 2011 et 2015, une autre 

crise a éclaté dans cette zone mais la 
plus importante s’est déroulée entre 
2018 et 2020 lorsque le président 
Donald Trump avait retiré, de manière 

unilatérale, les États-Unis de l’accord 
sur le nucléaire iranien signé sous son 
prédécesseur Obama en 2015.  

 
L’Iran a la possibilité d’interdire 

momentanément l’accès au Golfe 
Persique. Il ne peut, cependant, pas le 
couper de façon durable. 
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